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Le soleil entre au Lion le 22, à 8 h. 18 m. du soir.
• P.L. le 4, à midi 35 m. - • N.L. le 18, à 10b. 19 m. du matin,
h D.Q. le 11, à 11 h. 28 m. du matin - € P.Q. le 26, à 7 h. 36 m. du matin.

* FETES ET RUBRIQUES

VII apr. la Pentec.
Saint Jérôme Emilien, Conf.

Sainte Marie Madeleine, Pénit Credo.
Saint Apollinaire, Ev. Mart.
Vigile de saint Jacques, Ap.
Saint JACQUES le Maj. A. 2 cl.
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Jours Soleil 
Lev.|Cou. 
4 11 7 33 
4 12 7 32 
4 13 7 31 
4 14 7 30 
4 167 29 
4 177 28 
4 18,7 27

19 DIM.
20 Lundi
21 Mardi.
22 Merc.
23 Jeudi
24 Vend.
25 Sam.
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La deuxième couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateurs
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière
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TRAITEMENT DU 
céleri au pulvé­

risateur
Par K. J. RICHARDSON, Labora­

toire fédéral de pathologie vé­
gétale, St. Catharines, Ontario- 

___________ 6

Les mildious de la feuille et de la 
tige sont des maladies redoutables 
du céleri et qui peuvent causer de 
plus grandes pertes que tout autre 
facteur dans cette culture. Il est 
relativement facile de les maîtriser 
cependant,et sans grands frais, si 
l’on suit les recommandations pres­
crites. L’important est de prendre 
les précautions nécessaires avant 
que la maladie ait fait son appari­
tion dans le champ.

La façon de procéder est tout aussi 
importante que le matériel employé 
Les fongicides les meilleurs et les 
plus efficaces peuvent être sans 
effet lorsqu’ils sont mal appliqués. 
Que l’on se serve de bouillies ou de 
poussières, les applications de ces 
fongicides doivent être faites à inter- 
valles suffisamment rapprochés pen­
dant la saison de végétation pour 
que le feuillage soit toujours recou­
vert d’une pellicule protectrice; 
ceci oblige à pulvériser ou à saupou­
drer tous les huit ou dix jours, à 
partir du moment où la végétation 
commence jusqu’à ce que les plan­
tes soient récoltées. Si les applica­
tions sont moins fréquentes, le tissu 
qui se développe n’est pas suffisam­
ment protégé, il peut contracter la 
maladie, et lorsqu’il s’est infecté le 
dommage est fait. Le fongicide doit 
être appliqué avec une pression suf­
fisante pour couvrir entièrement le 
feuillage et pour que l’ingrédient 
chimique pénètre bien dans le cœur 
même des plantes. Rappelons ici, 
cependant, que la pulvérisation pro­
tège mais qu’elle ne guérit pas.

Il a été conduit des recherches en 
ces cinq dernières années au Labo­
ratoire fédéral de pathologie végétale 
à St. Catharines, Ontario, pour voir 
quels sont les fongicides les plus uti­
les pour maîtriser les mildious du 
céleri. Ces recherches portaient sur 
un grand nombre de matériaux, sur 
leur concentration et sur le meilleur

COLONISATION

Comme en 1850
Les raisons d’opérer une bonne fenaison

Celui qui voyage dans nos campas 
gnes constate un renouveau de ce 
que rapportait Vebbé Groulx, pare 
lant de la situation dans laquelle # 
trouvait notre population agricole, 
vers 1850. Partout, sur toute l’étens 
due de la province, on rencontre des 
jeunes gens par centaines rendue a 
un âge où'ils ont le droit de songer 
au mariage, où ils ont le devoir de 
fonder des foyers, mais ces jeune 
gens, solides, fils des pionniers do 
pays, sont sans avenir parce que 
établissement, et pour la presou. 
totalité, sont sans moyen de s’en 
procurer.

Il y a à peine dix ans, dans la plus 
part de nos paroisses agricoles, ad) 
garçon à marier était cet oiseau raie 
qui attirait les regards des beautes 
campagnardes.

Cette situation fut le résultat d’oe 
ne émigration constante de la jap 
nesse de nos campagnes vers les 
centres industriels des Etats-Unis, 
émigration due au fait que nous ne 
nous occupions pas de l’établisse» 
ment de cette jeunesse canadienne 
au pays.

L’émigration des nôtres a cesse 
tout simplement parce que les ad, 
ministrateurs de la chose publique 
aux Etats-Unis ne veulent plus racés 
voir nos hommes tout faits, même si 
nous les avons fait instruire et nous 
leur avons payé un cours univers 
sitaire.m

A là campagne, par les tempsont 
pressés, entres dans les magasins; 
dans les restaurants, dans les bous 
tiques de forge, au moulin à farine, 
et vous trouverez ces endroits rems 
plis de jeunes gens qui ne savent trop 
que faire, flânant des journées ens 
tières et jouant aux certes ou aus 
dames pour “tuer le temps”. On en 
rencontre parfois qui s’informent 
s’il n’y aurait pas moyen de s’étd- 
blir quelque part.

Généralement, ces jeunes sont de 
bons travailleurs; mais sur la fermai 
il se trouve plus de bras qu’il n’en 
faut pour la culture. Ils prennent 
donc la vie aisément, semble-t-il. 
mais il coule dans leurs veines un 
sang qui porte de l’atavisme de 
pionniers.

N’ayant pas l’argent nécessaire a *3 
l’achat d’une ferme dans la vieille 
paroisse, ils croient l’avenir sans isp 
sue. C’est que pour la presque totos 
lité, ces jeunes sont d’une ignorer, 
absolue des possibilités d’établiiss 
ment au pays canadien.

Comme nous ne nous sommes jap 
mais préoccupés de préparer nos 
régions nouvelles de terre arable 
pour l’établissement de la jeunesse 
agricole du pays, les agriculteurs ne 
connaissent pas plus que leurs 
fants, les régions nouvelles où its 
pourraient leur aider à s’établir.

C’est la situation de 1850 qui se 
répète.

A cette époque lointaine, nous 
avions déjà perdu de notre populd. 
tien pour le bénéfice des Etats-Unis.

De nos jours, laisserons-nous cette 
situation se régler de la même façon?

J.-Ernest LAFORCE,

I A production du bon foin dépend du phosphore dans l’organisme animal, 
de trois grands facteurs: (a) un Les pertes d’éléments nutritifs au 
sol fertile, riche en éléments fer- cours du séchage sont élevées dans 

tilisants. (6) un semis de riches et suc- tous les cas, c’est-à-dire environ 10% 
culentes graminées et légumineuses, par la respiration, 5 à 10% par la per- 
(c) une fenaison hâtive et un séchage dition des feuilles, 5 à 10% par la fer- 
soigné qui fournissent un haut contenu mentation et une forte pluie en enlève 
de protéine, laquelle est facilement facilement 30%. Il y a donc nécessité 
digérée. urgente de couper le foin toujours de

Les cultivateurs du Québec perdent bonne heure et de l’engranger convena- 
des millions de dollars annuellement blement séché, tout en y conservant 
dans la valeur nul i e d e r o autant que possible sa condition de 
le coupant trop tard. Une grange verdure et d’élasticité, 
remplie de foin coupé de bonne heure
et séché convenablement contribue à , Une étude approfondie avec le nul 
réduire considérablement le besoin des fut conduite au Collège de Guelph sur 
concentrés et permet l’hivernement en 1 influence jouée par 1époque du cou- 
bonne condition des troupeaux. Comme page et . état de la végétation à partir 
les feuilles constituent la partie la plus du 10 juin, qui correspond à 1 apparition 
valable au point de vue alimentaire, des têtes et à six intervalles différents 
tous les moyens recommandés doivent de 10 jours, cest-à-dire jusqu au 30 
être mis en œuvre pour les conserver juillet, qui correspond à la pleine matu- 
durant le séchage. Ceci est particu- rité des épis. Les rendements de foin 
lièrement le cas du trèfle et de la luzerne, séché à 1acre augmentent graduelle-

La fenaison hâtive, en plus d’aider ment de 1596 à 1863 livres à mesure 
au contrôlé des mauvaises herbes, aug- que le coupage est retardé; par contre 
mente la production du regain, la quan- le rendement total de protéine diminue 
tité totale de protéine par acre et amé- de 304 à 161 livres à 1 acte.
liore la digestibilité des fourrages. Le Dans la fenaison, ce n’est pas l’en- 
foin coupé vert possède un haut contenu grangement d’un fort tonnage de foin 
de vitamine A et c’est l’exposition pro- qui compte,mais bien le haut contenu 
longée au grand soleil et à la pluie qui d’éléments nutritifs et surtout de pro­
fait disparaltre la coloration verte avec téine. Donc, il vaut mieux couper de 
laquelle la vitamine A est associée, bonne heure un foin qui rend moins 
Le foin bien séché est aussi riche en comme quantité totale et plus en élé- 
vitamines B et C et l’exposition modérée ments nutritifs totaux qu’un autre 
au soleil augmente le contenu de vita- coupé tard qui rend plus comme quantité 
mine D. C’est cette vitamine D qui brute totale et moins en éléments nu- 
augmente l’absorption du calcium et tritifs totaux.-5 
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Dommages causés aux choux et aux ! 
choux-fleurs

TABLEAU 1.—Consommai 
breu

Localité

VILLES: 
Oshawa..........................  
Québec..........................  
Calgary................ ...

Totaux et moyennes pour 
villes...............................

VILLAGES: 
xbridge. ..... .. ........  
-Romuald...... ........

Totaux et moyennes pour 
villages..........................

RÉGIONS RURALES: 
Région rurale fromagère d 

tario................................  
Région rurale non-froma 

d’Ontario..............
Région rurale fromagère 

Québec......................
Région rurale non-froma 

du Québec................
Région rurale de l’Alberta

- Totaux ou moyennes pour 
régions rurales........

Totaux et moyennes cumula

A chenille du “petit papillon blanc 
du chou” est une chenille verte 
veloutée qui se nourrit de choux

ont commencé à ronger. L’emploi d’une* 
bouillie empoisonnée en pulvérisation 
n’a pas donné de bons résultats à cause 
de la nature cireuse des feuilles de chou.et de choux-fleurs, mais elle ronge éga­

lement les navets, la navette, les choux 
de Bruxelles, le chou frisé et les radis. 
Elle fait en rongeant de gros troua ronds 
dans les feuilles de chou et s’enfonce 
souvent jusqu’au centre des pommes de

Si les plantes doivent être traitées peu 
avant d’être vendues, il faut employer 
de la poudre fraîche de pyrèthre, au lieu
d’arséniate. Cette poudre, qui empoi- 

choux, les rendant ainsi invendables et . sonne les insectes, n’est pas dangereuse 1. Etat préliminaire, suje
2. Adjoint de campagne, 

A 3. L'auteur désire reconn 
sonnées.

inutilisables pour la maison. Les moyens pour les êtres humains. On peut se la
intervalle entre les applications. On répressifs devraient être employés dès procurer chez les pharmaciens, les mai- 
atrouvéquela maladie était le mieux que les dégâts deviennent visibles. Le sons de gros de produits pharmaceu- 
prévenue lorsqu’on pulvérisait avec remède le plus recommandé est le sau- tiques ou les grainetiers. Les remèdes 
une bouillie bourguignonne 4-5-40, poudrage à l’arséniate de plomb et à la recommandés pour la destruction des 
quise prépare de la même façon que chaux hydratée. On mélange une partie chenilles du chou détruisent également 
la bouillie bordelaise, mais dans la- d’arséniate avec huit parties de chaux les autres insectes destructeurs du chou 
quelle en emploie du carbonate de hydratée et l’on saupoudre le mélange et du chou-fleur, comme l’arpenteuse du 
soude (sal soda) au lieu de chaux, sur les plants aux premières heures du chou, la plutelle. La chenille du chou 
On a obtenu également des résul- matin, ou tard le soir, quand les feuilles hiverne sous forme de chrysalide, et sort 
tats satisfaisants au moyen de bouil- sont humides de rosée. Il faut avoir soin de la chrysalide sous forme de papillon 
lie bordelaise 4-4-40, ou de poussière de traiter la partie centrale des choux blanc en mai, puis dépose ses œufs jau- 
eupro-calcique (cuivre et chaux) et des choux-fleurs, car c’est là que les nâtres, généralement isolés, sur l’envers 
20-80, mais lorsqu’on se servait de chenilles se tiennent de préférence. On des feuilles. Aussitôt après leur sortie, 
ees derniers ingrédients, la quantité doit faire deux ou trois applications du les larves commencent à se nourrir, et 
* maladie présente était toujours mélange si cela est nécessaire, en ayant toutes les générations qui naissent pen-

Des trois villages co 
également une consomma 
tandis que la proportion 1 
des trois villages. Il est 
Romuald n'était qu’à mo 
cependant que les chiffres

Les régions de culture d 
gères et non-fromagères, 
ses de St-Pierre et Ste-F 
paroisse de l’Ancienne-La 
région fromagère et la ré
Il n’a pas été fait de divis

un peu plus grande. soin de saupoudrer dès que les chenilles dant l’été en font autant.
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